Survol du Mont Fouji-Yama

Nous préparons le Learjet avant de décoller. Pour cela, nous affichons au PA : 13000 pieds, 1800 pieds/min (c'est le taux de montée par défaut, qui devrait convenir), cap 148°, 330 noeuds. J'ai l'intention de me poser à Yokota, à l'ouest de Tokyo. ILS 109.70, CRS 358°. La balise NDB d'indicatif DF, 401 kHz, m'aidera à m'aligner en finale (en bleu sur la photo d'écran). Ces indications affichées, je décolle. Aussitôt que le train et les volets sont rentrés, j'amorce le virage à gauche et j'enclenche le PA (en appuyant sur AP, SPD, HDG et ALT).

A 11 heures, apparaît tout de suite le lac Suwa, en amont d'une vallée bien ouverte et, droit devant, le cône enneigé du majestueux Fouji-Yama.

Derrière nous se dessine une belle chaîne montagneuse enneigée, qui cache la côte ouest peu éloignée. Devant, à 11 heures, apparaît bientôt la ville de Kofu, située au nord-ouest d'une large plaine très arrosée. Lorsqu'on arrive à la hauteur de Kofu, on peut voir sur notre gauche une vaste plaine située entre les monts tous proches et ceux qui barrent l'horizon. Il se trouve là de nombreuses agglomérations qui appartiennent à la banlieue de Tokyo. Juste après la barre boisée qui termine la plaine de Kofu, nous pouvons voir les lacs Fujgoko (un sur notre droite, un autre à gauche et un troisième plus loin, à gauche aussi.

Tandis que la masse imposante du Fouji-Yama remplit maintenant tout l'écran, on réduit la vitesse à 200 noeuds. Ainsi, le rayon de courbure de notre prochain virage ne sera pas trop important. Cette réduction de la vitesse vient d'ailleurs au bon moment puisqu'on commencera à descendre aussitôt après le survol.

A la verticale du sommet, ou un peu avant si on veut, on affiche le cap 90° et une altitude de 3000 pieds. Après le virage, apparaissent devant, juste après les dernières montagnes, les villes de Chigasaki et Fujisawa et, plus loin, la baie de Tokyo.

Lorsque l'aiguille bleue de l'ADF marque 20° environ, après un dernier coup d'oeil derrière sur le mont que nous venons de survoler, il faut virer à gauche car l'axe de la piste n'est plus très loin. Tandis que la descente se poursuit, on voit défiler Tokyo sur notre droite.

Les aides radios au Japon seraient-ils différents par rapport à ceux d'Europe ? Toujours est-il que j'ai dû, et ce n'est pas la première fois dans les environs de Tokyo, désactiver le PA plus tôt que prévu parce que l'avion ne parvenait pas à rester dans les fourchettes de l'ILS (aussi bien le cap que la pente de descente).

PS : sur la photo qui suit, avec la couleur cyan, une possibilité supplémentaire si on en éprouve le besoin. Chez nous, nous voyons la distance de l'émetteur qui fait fonctionner l'ILS. C'est bien commode, pendant l'approche, de savoir à quelle distance se trouve le terrain cible. Au Japon, il semble que ce n'est pas le cas. Mais le terrain comporte une fréquence DME, 113.800 pour Yokota. J'ai affiché cette fréquence en attente sur la NAV1. Un clic sur le bouton entouré permet de commuter entre la fréquence ILS et la DME, ce qui permet en cas de besoin de connaître la distance.
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Remarque : hors période de manoeuvre, je vole sans tableau de bord (touche w plusieurs fois) afin de bénéficier au maximum du paysage. Voir aussi Ctrl + q.

